... La « fraternité en mission » a été établie par le Christ lui-même pendant le temps de sa vie. Nous lisons dans l’évangile de Luc : « Ensuite le Seigneur choisit soixante-dix disciples et les envoya deux à deux devant lui dans toutes les villes et lieux où il désirait se rendre. » (Lc 10,1)
• Le principe de la fraternité en mission est important pour Jésus parce que à l’origine il n’est pas bon que l’homme soit seul, comme il est dit dans le livre de la Genèse (Gn 2,18). La communauaté fraternelle, entre autres, exprime l’être social de la personne. Le fait d’être seul cache des dangers pour chaque personne et son développement en soi : « Vae soli » affirmaient les Romains. Celui qui reste seul se détache des autres et de lui-même. Avec les autres on peut mieux se protéger des dangers de l’extérieur, qui nous viennent des hommes, des choses et des événements. Dans l’échange mutuel entre personnes on est davatage protégé des crispations et des déformations du l’esprit et de l’âme, ainsi que des tentations au péché qui proviennent de l’intime de la personne. La fraternité est une protection contre les dangers de l’extérieur et de l’intérieur, ainsi qu’un correctif pour les propres faiblesses. 

• La fraternité est donc importante pour la mission elle-même. « C’est le témoignage de deux personnes qui est valable », dit-on dans l’évangile de Jean (Jn 8,17). Quand au moins deux personnes témoignent de la même chose elle peut être considérée comme vraie. C’est ainsi que Pierre et Jean arrivent à la tombe de Jésus, voient qu’elle est vide et peuvent témoigner de la résurrection. Les disciples d’Emmaüs sont deux. Les apôtres, auxquels apparaît le Ressuscité sont 10 et ensuite 11 avec Thomas l’incroyant.  La fraternité en mission est indispensable pour l’acceptation du témoignage.

• La prière qui doit accompagner la mission est par ailleurs d’autant plus juste et meilleure. « Où deux ou trois sont réunis en mon nom je suis au milieu d’eux » (Mt 18,20).

• L’Église est Communio et doit être „signe et témoignage, aussi bien de l’union intime avec Dieu que de l’union avec toute l’humanité » (LG 1). Qui veut fonder dans la mission la communauté des hommes avec Dieu et des hommes entre eux doit lui-même vivre en communauté, il doit expérimenter l’Église. Ainsi seulement il peut atteindre la mission. 

La fraternité en mission est indispensable mais pas facile. Elle doit être conquise et entretenue. Cela exige du temps pour l’échange, pour le compréhension et la réconciliation. La fraternité exige le rejet de l’égocentrisme, de la solitude exacerbée, de la réalisation personnelle égoïste, du pouvoir sur les autres, de la promotion de soi devant les autres, tout autant que de la recherche de la sécurité personnelle et de la richesse. Saint François qui recherchait et réclamait comme aucun autre la fraternité pour lui-même et, après lui, dans sa communauté de frères pour l’Église, en était conscient. Pour cette raison il a introduit  l’humilité, la pauvreté et la chasteté comme présupposés de la fraternité  

 • Chacun doit considérer l’autre comme supérieur à lui-même et chacun doit servir tous les autres avec les dons que Dieu lui a donnés, ainsi que le suggère saint Paul,  Voilà l’humilité.

• Personne ne considérait quoi que ce soit comme sien, ils avaient tout en commun. (cf. Actes 2,44). Voilà là vraie pauvreté.

• Bienheureux ceux qui sont de coeur pur, dit-on dans le Sermon sur la Montagne de Matthieu. Sans mensonge ni fausseté, sans astuce ni accommodation, tout entier ouvert et droit. Voilà la vraie chasteté dans la relation mutuelle.

La „Fraternité en mission“! La fraternité est pour la mission de l’Église une conditio sine qua non. La conquérir et la maintenir, voilà une tâche essentielle qui engage chacun.
Je demande pour vous, chers frères de l’Ordre franciscain, la bénédiction de Dieu sur votre Chapitre général. Vos conseils et expériences au sujet de la fraternité dans la mission peuvent aider l’Église entière à devenir et être toujours plus ce qu’elle doit être : communauté fraternelle en Dieu, le Père de Jésus Christ pour le salut du monde.
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